A l’attention de Mr CHATEAU











Paris, le 15 mars 1996














Monsieur,








Le hasard d’une rencontre avec Monsieur Fabien BLATIERE et de Maître Hervé BAZIN, a fait germer l’idée de développer ensemble une stratégie commune, plus adaptée au marché de la Transaction Pharmaceutique de demain.





Aujourd’hui, dans un marché très difficile, je constate qu’après trois années d’efforts intensifs couronnés d’une réussite peu commune, la place de leader ne saurait s’obtenir que par des moyens plus efficaces que ceux utiliser jusqu’à ce jour.


L’artisanat et le savoir-faire ne suffisent plus.








Développement de notre société depuis mon arrivée à la direction :





du 01/07/93 au 31/12/93	CA	=	3.000.000 F HT





du 01/01/94 au 31/12/94	CA	=	8.000.000 F HT





du 01/01/95 au 31/12/95	CA	=	8.400.000 F HT





Bénéfice moyen de ces 3 années : 1.500.000 F / an.























- A -	PREMIER PROJET (GARINOT + DELAVENNE)





Lors de notre entretien, nous avons constaté que le budjet-charges d’une société de Transactions Pharmaceutiques respectable se situait aux environs de 4.000.000 F / an.





L’avenir étant aux regroupements des entreprises, le seul projet de fusion de GARINOT et de DELAVENNE apporterait une économie de 4.000.000 F / an, transposable immédiatement en bénéfice.





De plus, cette nouvelle société bénéficierait de l’image de marque « GARINOT » que nous n’avons pas (société trop jeune), du dynamisme et du savoir-faire, du capitaine et de l’équipe DELAVENNE.





Cette fusion réaliserait plus que l’addition des CA des deux sociétés et hisserait cette nouvelle entité presque au niveau du leader actuel qu’est l’AUXILIAIRE PHARMACEUTIQUE ( 16/17.000.000 F de CA pour 1995 selon nos informations, soit ( 28 % de CA en 1995).








- B -	DEUXIEME PROJET ( AUXILIAIRE + GARINOT / DELAVENNE)





D’autre part, depuis quelques temps, Monsieur René AUXENFANS et moi-même, nous sommes rapprochés d’une opportunité réelle sur ce marché :





l’acquisition de 57 % des parts du capital du N° I de la Transaction : L’AUXILIAIRE PHARMACEUTIQUE.





Sachant qu’après restructuration, cette société peut immédiatement dégager environ 8.000.000 F de bénéfice dès la première année, permettant d’amortir très rapidement l’investissement.





Ce projet encore confidentiel nous permettrait de mieux répondre par le jeu des deux plus puissantes sociétés de Transactions, aux exigences du marché de demain en pleine mutation.


Cette nouvelle approche de la Transaction nous conduirait au quasi monopole des Transactions Pharmaceutiques à court terme.





Avec la réunion de ces trois sociétés : Auxiliaire, Garinot et Delavenne, 200 ventes par an seraient un minimum réalisable immédiatement.





Rapidement, face à une concurrence désorientée par cette nouvelle structure, nous obtiendrions une place prépondérante dans le marché de la Transaction par agence, nous amenant au monopole complet, soit 400 ventes par an dans le contexte actuel.


Tel pourra être le résultat de la synergie développée par ce nouveau moteur.





Pour accéder à ce grand projet, malgré notre dynamisme, notre équipage et notre savoir-faire, seule l’union avec des hommes reconnus et un grand groupe possédant les mêmes motivations que les notres nous permettra d’appréhender la totalité du marché de la Transaction de demain.





Un tel regroupement de moyens, tant en ressources humaines qu’en capacités financières nous conduira directement et de façon irréversible au monopole de la Transaction Pharmaceutique.








Restant à votre entière disposition afin de vous rencontrer et vous exposer plus en détail cette stratégie dans sa globalité, je vous prie de recevoir, Monsieur, mes salutations distinguées.

















Fabrice SPONTON


Directeur d’Agence
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